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Prime osservazioni sulla topografia urbana 
Le osservazioni che seguono non hanno alcun 
carattere di organicità: solo con una pianta detta-
gliata di tutte le emergenze architettoniche presenti 
sul sito sarà possibile avere una visione globale, an-
corché sincronica, della topografia urbana. Ci è 
sembrato nondimeno doveroso e utile comunicarle, 
assieme ad una pianta non definitiva, perché costi-
tuiscono le premesse ad una serie di indagini pun-
tuali finalizzate alla conoscenza della struttura urba-
na e della sua evoluzione nel tempo. 
Gli studiosi francesi che si occuparono del sito 
a partire dal 1882 rivolsero la propria attenzione al 
patrimonio epigrafico della città, che sterri "mirati", 
compiuti segnatamente nell' area del foro, andavano 
portando in luce. All' Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, alla Société Nationale des Antiquai-
res de France ed in altre sedi venivano lette le rela-
zioni su scavi e scoperte effettuati da ufficiali del-
l'esercito di stanza a Bordj-Messaoudi, come l'aiu-
tante maggiore medico. de Balthazar, il capitano de 
Prudhomme o il capitano Gondouin, che possedeva 
una casa nella vicina Rihana. Tali rapporti giunge-
vano a queste prestigiose istituzioni tramite ufficia-
li superiori, quali il tenente colonnello de Puymorin, 
ovvero, per via più ufficiale, sotto forma di note sti-
late da P. Gauckler, direttore del Service des Ant1-
quités et des Arts della Tunisia e dal 1905, dopo le 
sue dimissioni, da A. Merlin, affiancato poi da L. 
Poinssot, ispettore alle Antichità. Anche dal padre 
Heurtebise giunse alla Société des Antiquaires, tra-
mite Delattre, una notizia su un testo epigrafico cri-
stiano! . 
Paradossalmente, dunque, della città si conob-
bero subito nome, istituzioni, funzionari e perso-
! Per una dettagliata storia delle esplorazioni ante 1908 si 
rimanda a: A. MERLlN, L. POINSSOT, Les illseriptions d'Velli 
Majlls d'après les reeherehes dII Capitaine Gondollin, Prot. 
français, Gouv. tunisien, Notes et Doc. pubI. par la Direction 
des Antiquités et Arts, Paris, Leroux, 1908. 
2 J. POI NSSOT, \4Jyage arelléologiqlle en Ttmis;e, "BAnt 
Afr" III, 1885, 34-35, pl. VII. 
3 R. CAGNAT, H. SALADIN, \4J)'age ell Tzm;s;e, Tour du 
naggi più O meno celebri, mentre alle rovine dei mo-
numenti veniva talvolta dedicata qualche sporadica 
osservazione. Julien Poinssot fu il primo studioso a 
recarsi sul sito, nel 1883, e ne fornì unà breve de-
scrizione che, corredata da una tavola con una vi-
sione d'insieme (fig. I), fu pubblicata nel WJyage 
arelléologique en TlIllisie, edito nel 18852: 
La voie romaine passe ensuite au pied d'un mamelon 
isolé, couvert dc ruines auxquelles dc nombreuses citer-
nes étagées Ics unes au dessus des autres ont fait donner 
le nom d'Henchir Douameus (sic!) (la ruine des citernes). 
Il est couronné par un plateau assez étendu, en partie 
couvert de cactus, au sud duquel s'élève la Djemaa Sidi 
Messaoud, et tout près, un bordj arabe construit en partie 
sur Ics voutes dc vastes citernes. La partie septentrionale 
dc ce plateau est entourée par les murs en partie détruits 
d'une citadelle; sa face nord a seule conservé ses tours 
carrées à demi rasées, ainsi que Ics vestiges d'une porte. 
Au pied, à la tete d'une vallée se dirigeant vers )'extré-
mité du Gorra, on voit un petit amphithéatre. En face, dc 
l'autre còté du col qui aboutit à la vallée dont nous ve-
nons dc parler Ise. SW], Ics murs d'un édifice assez vaste 
construit en pierre de taille. Deux mausolées a (sic!) de-
mi renversés s' élèvent sur Ics pentes qui descendent dc la 
ville. 
Il soggiorno ad Velli Maius di René Cagnat e 
Salomon Reinach nel 1885, dedicato alla revisione 
delle iscrizioni, consentì ai due studiosi di racco-
gliere una serie di annotazioni anche sui resti monu-
mentali, che vennero pubblicate da] primo ne] WJya-
ge en Tunisie, scritto con H. Saladin ed uscito ne] 
18943, dal secondo nell' edizione della Géog rapllie 
de] Tissot4• Riprendiamo ]a breve descrizione de] 
Cagnat, integrando le più puntuali osservazioni del 
monde, LVI, Paris, Hachette. ) 894,3) 4-3) 6: nel hrano riporta-
to sono state omesse le digressioni non pertinenti alla descri-
zione del sito. 
4 CH. TISSOT, Géograpllie comparée de la province roma;-
Ile d'Afriqlle, Min. de l'Instruction pubI.. Exploration scientifi-
que de la Tunisie. Ouvrage puhlié d'après le manuscrit de l'au-
tcur avec des notes, des additions et un atlas par S. REINACH, Il. 
Paris, Impr. Nat.. ) 888,356-364. 
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Fig. 1 - Veduta delle rovine (da: J. POINSSOT, Voyage 
cit. a nt. 2). 
Reinach alla trattazione dei singoli monumenti e 
complessi: 
Enfin nous arrivons à une ruine considérable qui se 
nomme, comme tant d'autres, Henchir Douamis (la Rui-
ne des Souterrains) .. 
Au milieu de cct henchir s'élève une koubba con-
struite avec les pierres de la ville romaine; elle est con sa-
crée ù Sidi -Mohammed-es-Salah ... 
Le nom d' Henchir-Dollllmis a été appliqué à celte 
ruine ù cause des immenses citernes qui s'ouvrent au 
nanc dc la montagne, au pied de la koubba, dans la di-
rection du sud. Ces citernes étaient autrcfois creusées en 
terre et recouvertes par des maisons; aujourd'hlli les mai-
sons se sont éhoulées, la terre a glissé avec Ics pluies, en-
tratnant la surface dc la colline, et du passé il ne reste plus 
que ces excavations OLI Ics habitants dll douar voisin ac-
cumulcnt Icurs troupeaux. 
Le seulmonument reconnaissable, mitre la forti fica-
tion dont Ics Byzantins avaient entouré le mamelon, est 
une grande porte eonstruite sur le pian dc l'are de Con-
stanti n ù Sbeitla et dc bien d'autres semblables. Elic est 
très dégradée. 
Le forum ancien était ù environ deux cents mètres au 
nord-est dc la koubha. Par un heureux hasard, Ics bases 
dc statues qui l' ornaient sont demeurées à leur piace, si 
bicn qu'on a pu déchilTrer Ics inscriptions qui y étaient 
gravées. C'est ainsi quc nous avons appris le nom que la 
vi Ile portait autrefois: Uci Majus (sic.') 
'i A. MLRI.IN. L. POINSSOT. U'S inscriplions ciI. a nt. 1. 6. 
6/hid .. 13 . 
7 L. C ARTO . /)e'coIII 'erles épigraphiqlles l'I archéologi-
qlleslailes l'n 7ìmisie (régioll de DOlIgga ). Paris. Leroux. 1895 
(ristampa da "Mél11 . dc la Soc . des Sciences de Lille". ve s .. fa-
sco IV. I R95. 253-278). 256: lo .. Élllde slIr!es lral'{l/lx hwirall-
fiqlles des ROII/ains l'n Tllllisie. "RevTun" IV. 1897. 32.' osser-
vazioni riportate Ì/!fra. p. 31 -35: lo .. Vile colonie de \'élérans. 
"RevTun" X. 1903. 378-3R6. 
Un maggiore interesse per i monumenti dimo-
strò Eugène Sadoux che, come ci informano Merlin 
e Poinssot'i, percorse nel 1891 la valle dello oued 
Arkou prendendo note ed eseguendo schizzi; è sua 
la ricostruzione della pianta e del \' a lzato de Il' arco 
occidentale di Uchi Maius (fig. 3) pubblicata per la 
prima volta dai due studiosi 6 . Nello stesso anno ini-
ziò le proprie ricerche nella regione il Carton, allora 
medico militare a Téboursuk; oltre che al le iscrizio-
ni, egli dedicò la propria attenzione all'acquedotto 
ed alle infrastrutture idrauliche 7 , nonché alle necro-
poli, ove compì un saggio di scavo e su ll e quali for-
mulò osservazioni interessanti 8 , e stilò una breve 
descrizione delle rovine: 
Le site dans lequel s'élève Enchir-Douamis (sic!) est 
pittoresque. Les vestigcs antiques y couvrent un monti -
culc dc formc régulière entouré par une courbe de l'oued 
Arko (sic!) et couronné par un petit plateau. De chaque 
còté dc la rivière, ils sont dominés par de hautes monta-
gnes, dont les plus rapprochées, c'est-à-dire celles qui 
sont placées comme eux sur la rive droite, en sont sé-
parécs par un col solitaire rempli de pierres et de brous-
sailles9. 
Parmi les ruines de la cité elle-meme, ce qui frappe 
d'abord, c'est l'enceinte byzantine avec ses tours carrées 
bicn conservécs sur la l'ace occidentale. Viennent ensuite 
Ics grandes citernes que devait desservir l' aqueduc et 
dont plusieurs compartiments, recollverts de voutes en 
berceau, sont en assez bon état. Au sud-ouest est une por-
te triomphale dont les picds-droits sont assez apparents 
pour qu'on puisse en restituer les grandes lignes . Ornée 
ue pilastres canne lés qui, avec lellrs chapiteaux, gisent 
aux pieds du monument, i I (sic!) présente sur ses deux fa-
ces des niches rectangulaires qui lui donnaient une gran-
de ressemblance avec la Bah er ROllmia de Dougga IO. 
Scarne e limitate quasi esclusivamente alle te-
stimonianze epigrafiche sono le schede dei templi a 
Esculapio e a Saturno contenute nel volume di Ca-
gnat e Gauckler sui templi della Tunisia". Nel IV 
fascicolo della Enquéfe sur les insfallllfions h\'drau-
liques des Rornains en Tunisie diretta dal Ga~ckler, 
edito nel 1900, è un breve e lenco compilato dal te-
R L. C RTON. D écolII 'erles ciI. a nl. 7. 259. 263-264. ripor-
tate l1ifm a p. 37-38. 
9 L. CARTON. Vile colonie ciI. anI. 7. 378-379. 
IO L. CARTO . DécolI\'erleS ciI. a nt. 7. 256-257 . 
Il R. CAGNAT. P. GAUCKLER. Les lemples payens. Les 1110-
numents historiques de la Tuni sie. I. Le monuments antiques. 
Paris. Leroux, 1898,43. 86. 
Primi OIW/YIÒ0/11 III"lI{(/p(l~rtltì(/ Il,-1>(//1(/ 
Environs d'YCHI MAIVS 
RVINES ROMAINES 
Echelle : y'50.000 
Fig. 2 - Carta della regione di Uchi Maius dai rilievi 
del Jeannot (da: A. MERLlN, L. POINSSOT, Les inscrip-
tions cito a nt. 1). 
nente L amotte d i c i stern e e condutture idrauliche 
presen ti nell a c ittà l 2• accompagnato da una ~chell1a ­
t ica pianta con la loro uhicazione. 
Pi ù vivaci né pri ve di interesse. ancorché hIT\'i. 
sono le note de l Balut contenu te nel \ 'olumetto dedi-
cato all a regione di Dougga e di Tébour~uk c COJll -
parso nel 1903 1-': 
C'e~l en 651 dc Rome. c·e ... l-ù-dire 112 an ... ;1\ alli IlO-
Ire ère. que Ic~ \'éléran~ dc Mariu~. auxquel ... il <1\ ail élé 
a<,<,igné à chacun (sic.') un 101 dc 20()ill~('m (25h. I XX) dc 
lerrain. fondèrcnl l' Oppidwll M{lrÙlIIllIll Ucilllll 11111 , au 
lieu dit mainlenanl Ed Oouemi .... dan<, une <,ilualioll ad-
mirahlcmcnt choi~ic ~ur un col du mJ<,<,if inféricur du 
Gorafl. qui fcrmc l'cntréc dc la \'allée dc l'oued Ar\..ou . 
12 P. GAl 'CKLI:R (ùir.J. l : nl/IIPtl' \II,. Il'I 1I/IIol/aIIOI/\ 11\ -
dmllfil/llel roll/oinl'1 l'n 7ìlllilil'. Rég, ùc Tuni . Dir ùc" Anll -
ljuitéc "I Beaux-Arh. IV. TUili". Impr. Raplùc. Ilj()(). 271-272 
(Licut. L \'IOTI!-. Ré!lerloi,.e I ) 
Dè" hahitaliolh 11L' dllf'l'1l1 ,an" dOUll' pa, lardn ;\ 'è 
groupèr aUlollf' dè l'l't III'flidUI/I. l'al' l ('/' ,\f(/) 1I1 (lic.') (k -
\ inl un Cl'IHrè a""èl importanl pOUI clrl' L'll'\ l' . \ l'I', l'an 
23(). au rallg lk ('il';{(/I. 
Lè" ruinl" dè l 'l'\ll' cilL' COU\ Il'nl lInè "urLlcc lk plu" 
lk 6 hèl·tarè, . Lè" principak" con"l"-ll'llIl'n CitLTllL'" ulili -
,éè" l 'O lllnlL' l;tahk" p:lr k" illlllgl'lh.''' CI qUI lui UIlI \ alu 
"on nOIll arahl' lk Ld I)OUl'IllI" : dalh 11.'" rl'"IL'" d'un grand 
lllonullll' lll quadrangulairl' l'n hlllL·agl'. (\;(n" le" "llllha""l' 
Illcnl'- d'un ( '(/ I{ ('/II111/ l'I. "li(' Il' "Olllllll'l dll pl :l ll';\U. (1;1Ih 
k" déhri" d'un gr:lnd l;difin' qUI Ik'lIl :1\ (\11' l'Il' l'lllh:ICI\' 
;\ b .. clIlapl'. Dil'lI prlllL'( ll'ur (iL' 1:1 ( 11l' , 
!\el 190 I il capi!allo .kallllol. ulliciak del k hri 
gale topografichl'. ;1\ e\ a delllll'a !l) un;\ l ';\r1;\ !OPO 
grafica pro\ \ i ... ori;\ I :5().()()() lklla rl'gionl' pn LI l'l' 
da/ione de I fogl i o d I SOli \.- c I :\ l'ha: l 'UI1 ;\ klll1l' (or 
re/iol1i ai !opol1imi. l' con 1';\ggllll1!;1 di Ul10 "l'hi//o 
I : 25(){)() delle 1'0\ i 11 l' della l'i!!;'l rOIll;\l1a. l'",,;\ Ili 
Fig. 3 - Ricostruzione della pianta e dell 'alzato del-
l'arco occidentale secondo Sadoux (da : A. M ERLlN , L. 
P OINSSOT, Les inscriptions cito a nt. 1). 
I "' (i . 13 \1 l 1. / ,(' 11<1\ \ d( f) ou l: l:a (" d( / 1/1(110 \111.. il 11"1/\ (" \ 
!t' \ 1'/1111(' \ dI' \ 11Il:1 (III: ' illlflll'U \, 'J uni". Ph ()lo-(iarrl !! lIl· .... 
19().'. 61 . 
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pubblicata in appendice al volume di A. Merlin e L. 
Poinssot sulle iscrizioni di Vehi Maius comparso 
nel 1908 (fig. 2)14. 
Quest' opera chiude la grande stagione delle ri-
cerche sulla città e ne comprende una sintesi: si apre 
infatti con una dettagliata storia delle indagini e de-
gli studi, seguìta da una bibliografia completa ma 
non priva di inesattezze l 5, e premette al catalogo 
delle iscrizioni una dettagliata descrizione dei mo-
numenti visibili. 
I resti della città non hanno pill suscitato, sino 
ad anni recentissimi, l'interesse della comunit~l 
scientifica: il sito è stato negletto dagli archeologi e 
le uniche ricerche che hanno riguardato Vehi MaillS 
hanno avuto come oggetto la sua storia istituziona-
le Hl. L'aspetto "modesto" delle rovine, accentuato 
dal confronto con i resti della vicina Thllgga, ha pre-
servato infatti l'area da quegli interventi devastanti 
di "archeologia coloniale" che hanno causato altro-
ve danni irreparabili con la distruzione di tutte le te-
stimonianze posteriori all'età romana o, nella mi-
gliore delle ipotesi, di quella bizantina e che, con 
pesanti restauri integrativi, hanno reso per sempre 
illeggibili strutture antiche. La città si trova pertan-
to nelle condizioni pill favorevol i per uno studio 
che, iniziando in un momento in cui le tecniche di 
scavo hanno maturato una metodologia raffinata e 
la raccolta e l'interpretazione dei dati può giovarsi 
dell'apporto di tecnologie avanzate, ha la possibilità 
di individuare e chiarire complesse problematiche 
di ordine archeologico-topografico e, in ultima ana-
lisi, storico. 
UBICAZIONE E INTRODUZIONE ALLA 
TOPOGRAFIA URBANA 
La città di Vchi MaillS occupa una collina lungo 
la riva destra dell'oued Arkou, che ne domina l'alto 
corso, presso le pendici sud occidentali del sistema 
del djebcl Gorra (fig. 4). L'altura, che ha una forma 
14 A. MERLlN, L. POINSSOT, [,l'.\" ill.\"criptiolls cito a nt. I. 
15 Non vengono distinte da quelle specificatamente dedi-
cate a Uchi Mai/{.\" le pagine e le tavole di Cagnat e Gaueklcr (R. 
CAGNAT, P. GAllCKLER, Ll'.\" templcs cito a nt. Il) e quelle di 
Carton (L. CARTON, [NeO/il 'erte.\", cito a nt. 7) e di Gauckler (P. 
GAllCKLER, Le pay.\" de Do/{gga d'apri'.\· /11/ li\'re récellt. Dr 
Cartoll: Déco/{\,erte.\" archéologiqw's et épigraphiq/{l'sfaites l'Il 
TlIllisic, Lno/{x éditew; 1895, "RcvTun" III. 1896,48) concer-
nenti Henchir Khima; è assente R. CAGNAT, H. SALADIN, Vt-'ya-
ge cito a nt. 3; non sono indicate le pagine della comunicazione 
di Merlin c di Poinssot al CTHS. 
16 J. GASCOlJ, La politiqw' m/{Ilicipah' de l'cmpiTi' ramaill 
Fig. 4 - Carta della regione di Uchi Maius, (da: Ati. 
Archéol. de la Tunisie, fO XXXII, Souk el-Arba). 
subtriangolare ed è grossomodo orientata in senso 
NE-SW, presenta fianchi pill scoscesi sui lati setten-
trionale e nord occidentale, mentre il declivio è no-
tevolmente più dolce verso sud. L'altura è delimita-
ta dall' oued Bou Zaroura a NE, dall' oued ech 
Chouch a SW e dall' Arkou a sud. Già Merlin e 
Poinssot avevano notato resistenza di terrazze de-
stinate a regolarizzare il pendìo l7 : 
La collinc du Nord-Oucst au Sud-Est présente une 
forte déc1ivité: à l'époque romaine on avait cherché à 
remédier aux inconvénients dc cette pente rapide en éta-
blissant une série de terrasses soutenues par des murs en 
blocs qui rachctaient la différence de niveau. 
Era tuttavia sfuggita loro la funzione di sostru-
zione e terrazzamento ricoperta dalle cisterne mo-
numentali e, in misura minore, da quelle di dimen-
sioni pill modeste lR • 
Sulla quasi totalità dell' area occupata dalla 
città, all'interno come all'esterno della cinta mura-
ria, gli ortostati superstiti dei muri edificati con tec-
nica "a telaio" consentono di riconoscere allinea-
menti regolari (fig. 5), corrispondenti a edifici di-
sposti secondo un tessuto ortogonal,e con orienta-
CII Afriqllc procollslIlairc dc Trajall lÌ Scptimc Sé\'èrc. Coli. 
EFR 8, Romc, EFR. 1972. 173-174; FR. JACQUES. L'adj/lllica-
timi dc vectigalia et la dé/imitatioll d'Uehi Maius par M. Cae-
lius Phileros. appendice a ID .. «Municipia libera" dc f'Afril/IIC 
l'ronmslIlairc. El'igrt~fìa. Actc,\' dII colloqllc CII 11Iémoire dc At-
tilio Di'grassi, Roma. 27-28 V 1988, Roma, ColI. EFR 143. 
1991. 600-606: CL. LEPELLEY. Lcs citò de f'Afriqllc ro11lainc 
ali 8as-Empire. II. NotiCl's d'histoirc municipalc. Paris. Ét. Au-
gustinienncs. 1981. 233-235. 
17 A. MERLIN. L. POINSSOT. Lcs illscriptiolls cito a nt. I, 
1-12. 
IR Illfra. p. 33. 
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Fig. 5 - Veduta degli allineamenti defin iti dagli orto-
stati nell 'area occidentale della città (foto A.). 
mento variabile nei vari quartieri e gruppi di costru-
zioni. 
Elementi della decorazione architettonica di 
edifici pubblici, interi o frammentari. spesso con 
tracce di reimpiego, presenti in gran numero sul si-
to sono attualmente in corso di studio e cominciano 
a fornire una serie di dati che consentiranno di deli-
neare l' aspetto monumentale della città in età impe-
riale e nella tarda antichità. 
LA CINTA MURARIA 
E LA CITTADELLA BIZANTINA 
Il centro abitato era compre o entro una cinta 
muraria, che correva lungo la collina tra quota 456 
(lungo la ci ttadella , ave il pendìo è più accentuato) 
e 425 nella parte orientale, dove il uo percor o non 
è sempre leggibile. Importanti monumenti. come 
l'arco occidentale e l'anfiteatro, strutture produttive 
19 CH. TISSOT. Géographie cir. a nt. 4. 363 e nt. 1. 
e quartieri di abitazione si trovano aIresterno delle 
mura. 
Il settore occidentale. in migliore stato di con-
servazione . consente di notare alcune caratteristiche 
dell'opera. peraltro non ignorate dagli studiosi che 
in passato ~i occuparono della città. Il Reinach. inte-
grando la ~carna descril.ione del Tissot neIredizio-
ne della GéogrufJhie cOlI/fJure'l' . annotava 19: 
Sur loule la face (k la colline qui regarde la porte 
Illonumentalc Isc . il ver~anle ~ud occidentalel. on voi l le.., 
re~lc~ d'un grand mur d'cnceinlc muni dc ha~li()n~ con-
slruih <lvec dc gro..,~e~ picrre~ de laille cl dc~ fraglllenh 
de IOUI genrc. Le ha~lion qui ~e lrou\'e à \' angk ~ud ­
oue~t présenlc encore dix - ~epl a~~i~e~ iJlégak~ . 
Vent'anni più tardi Merlin e Poinssot azzardano 
un' ipotesi di datazione 2() : 
Le ~olllmel du mamelon e~1 enlouré d'une enceinte 
dont lc~ ve~tige~ ..,onl trè.., ruiné~ . La ~ection la mieux 
con~ervée e~1 au Sud-Oue..,\: on \'oil cncore le~ ha..,liom 
avancé~. de forme carrée. qui flanquaienl le rempart . Il 
eq certain que celte murailk fut ..,ou~ lc~ BY/anlin.., 
l'ohjel dc réfccliom importante~: quelquc~ - une.., de~ 
inscription~ que nou~ puhlieron.., plu~ loin y ~ont cnca-
strée~ ou cn ~()nl I()mhéc~ cl gi..,enl aux pied~ dc la fortifi -
cation. l1lai~ n()u~ n'merion~ afTinner qu'elle dale COJll -
plètement dc la période po..,l -rolllaine : i I peul ~c l'aire 
qu'cllc ail cxi~té précédcllll1lenl cl n'ail élé quc reJllaniéc 
et con~olidéc par Ics cl1lpcrcur~ dc Comlantinople . 
Il paramento della cinta è co~truito con blocchi 
squadrati di calcare . per lo più di ~poglio. legati da 
malta: sul versante sud occidentale che. come ~i è 
detto. è il più conservato. la cortina è rafforzata da 
torri quadrangolari (fig . o) co~truite con la medesi -
ma tecnica. Due di esse. poste a di~tanza rav vic ina-
ta. proteggono un ingresso aIrahitato. Per analogia 
di tecnica edilizia con altri ~iti della regione (Thug -
g{J, Aghia, Thignica e/c.) . per la compo~izione del 
paramento e per plausihili motivazioni di ordine 
storico, è verosimile una datazione della fortifica -
zione all'età hizantina . 
Sempre nel settore ~ud occidentale ~i vede chia-
ramente che in alcuni punti la cinta si addos~a ad al -
tre strutture (i n un caso una ci~terna in OfJUS C{J('-
men/icium). alcune delle qual i presentano un para-
mento in blocchi bugnati. Se la cronologia relati va è 
palese. non è attualmente possibile. in assenza di 
saggi di scavo. precisare la data di questi manufatti . 
La parte . ommita le della collina. che si affaccia 
20 A. M ERLIN. L. POI SSOT. Les inscripliol1S ciI . a nt. 1. 12 . 
Cinzia Vismara 
Fig. 6 - Cinta muraria: torre nella parte occidentale (foto A.). 
sul versante settentrionale, ove il pendìo è plU ac-
centuato, venne ulteriormente protetta tramite due 
tratti di mura quasi perpendicolari tra loro, simili 
per tecnica costruttiva alla fortificazione bizantina 
alla quale si collegano, che vennero a delimitare 
un'area quadrangolare. In questo settore è stato ini-
~iato uno scavo che ha consentito di individuare un 
insediamento di età islamica2 \. 
IL FORO SEVERI ANO 
La grande piazza pubblica organizzata in età se-
veriana è ubicata nell' area settentrionale della città, 
a poco più di un centinaio di metri dall'edificio isla-
mico. L'area pianeggiante venne ricavata regolariz-
zando il pendìo - non particolarmente accentuato - e 
creando un terrapieno di altezza limitata, contenuto 
da una struttura in grossi blocchi di calcare, che la 
ampliava verso SE. 
Del complesso danno una descrizione - peraltro 
2 \ Pcr ultcriori dati sul!' arca. si rimanda ad altro contrihu-
to in questo volume, a firma di M. MILA1\ E E e S. G EI IC HI. 
non chiara, se raffrontata ai resti di costruzioni visi-
bili -. ma di grande interesse per una serie di osser-
vazIonI che la arricchiscono, solo Merlin e Poins-
sot 22: 
A 300 mètres environ au Nord-Est [se. del tempio di 
Escu lapio I. les restes d'un tempIe émergent du sol som la 
forme de piliers en grand apparei\: la cella se laisse aisé-
ment discerner I forse sono stati interpretati come pilastri 
tratti del muro di contenimento del terrapieno l. A droite 
de J'escalier qui devait mener au sanctuaire, mais qui est 
cncorc enseveli sous terre, M . Gondouin a dégagé un pié-
destaI qui. d'après scs dimensions. a dò porter jadis une 
statue équestrc . Il se compose d' un noyau de maçonnerie 
dissimulé sous un revetement en pierres de taille . Les 
dalles qui couvrent la partie supérieure font saillìe sur les 
c6tés où elles montrent une forte moulure: la face anté-
rieure est gamie d'une inscription en J'honneur de Septi -
me Sévère . Ce socJe se dres ait sur le Forum. qui s'éten-
dait au Sud-Ouest. Cette demière assertion est confirmée 
par les autres découvertes survenues au me me point: 
c ' est en avant dè ce tempIe que se trouvent la plupart des 
22 A . MERLl1\:. L. POI:--:SSOT . L('s insl'riprioflS l'i l. a nt. I. 
11-12 . 
hases dont ks dédicaces ont été jllsqu' ici ~ignalée~ (111. 3: 
Et non. comme k dit Tissot I ~31. autour des nlinl's de l'l' 
lju' il appelle k tempk "f Esculape l: kur répartition aL'-
tue Ile. malgré sa rigllellr apparente qui pourrait l'aire croi-
re ù des alignelllents respectés. est arbitraire l't hon Illlm-
hrc. sinon toutes. ne sont plus cn Ieur Iieu primitif (nl. 4: 
Lors de l'es remanicments. plllsieurs bloc~ de pinre por-
tant des inscriptions impériales ont été remployl;" dan" 
des aménagements ultérieurs l, mais \'ues Ieurs dimen-
sions, eIles n' ont pas dù ètre amenées de loin pOllr l'trl' 
rasscmhlées ici sans aucune utilité. Autrement di~tri­
huées e1lcs ornaient la mème piace: sur celle-ci ~ 'OU\ rait 
le sanctuaire dont nous a\(H1S parlé: elle était elltourél' 
d'un portiquc dont on rctwu\'C dc nombrcu\ fragmcnh 
d'architravcs épars cn cct cndroit ct on nc saurait douter 
quI.' cc ffrt II.' forum dc l'antiquc Uchi Afl~i/{s. 
La piazza (m 17.50 x > 12.30). orientata secon-
do un asse NNE-SSW. era pavimentata con lastre di 
calcare giallino ed era circondata da un portico co-
lonnato (prof. m -l,50) sull' architrave dci quale era 
incisa la dedica a Settimio Severo. Caracalla, Geta e 
Giulia Domna, posta dalla cittù nella seconda met~l 
del 20T~4, I blocchi iscritti sono stati rinvenuti in va-
ri punti del sito e nello scavo attualmente in corso 
nell'area del foro, Se il portico è coevo all'impianto 
della piazza. l'intervallo di IO anni che intercorre 
tra la dedica della statua equestre e quella dci porti-
cato è piuttosto singolare: la base della statua pog-
gia infatti sul lastricato della piazza, che dunque esi-
steva gi~l nel 197 - a meno di non ipotizzare lo 
smontaggio delle lastre di rivestimento. la distruzio-
ne dci primo nucleo cementizio e la ricostruzione 
dell'insieme dopo il 207. Altrimenti bisogna pensa-
re ad una successione di questo tipo: piazza lastrica-
ta (etù antonina), statua equestre (197 d.C.), portico 
(207 d.C.). 
Lungo il lato settentrionale del complesso. 
coassiale con la piazza. è la hase della statua eque-
stre di Settimio Severo dedicata nel 197 ali' impera-
tore da C, Llici/ilis AthcllaclIs. giù sacerc!os Cerc-
rum cololliac luliae Kartll{lgillis~5. Sullo stesso lato 
della piazza si affacciavano due ambienti: quello 
meridionale. nel quale gli scavi hanno rivelato il 
succedersi di varie attivitù a partire dalla tarda etù 
imperiale che ne hanno profondamente alterato la 
23 CII. TISSOT, Gt!ographic cito a IH. 4. 3)X (Rcinacln 
24 CIL VIII. 1)449 = 2(2)X: H. JOtTFIWY. rA.1 ((JlIstruc-
tioll /J/lhfiqlll' l'II Itafil' l't dalls I "Afriqlle rolllllil/!'. Groupc de re-
chcrchc d'Histoirc romaine dc l'L:ni\er,,ité dcs Scicnccs Hu-
maines dc Strashourg, Etudes et tra\au:'\: II. Stra"hour!!, AECR. 
19X6, 242.420. Una rilcttura c la ricmtru/ionc grafie;; del te"to 
"ono state puhhlicatc da A. :\1astino (A. ~L\STI"O. Cilcri;ioll(, 
1I101ll1111cllta/c dclfo/"(}Il'\'('riallo di L'chi :\1aiu". "/:;Jigraf1hica" 
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:-.truttura, pre:-.enta\a in ori~ine un pa\imcnto musi-
\0. Lc rel'l'nti inda~ini 1lL'II'area adiaccntc al hasa-
mentl) se\eriano hanno ri\L'lato l'csisten/a di una 
serie di stnltturl' muraric c di altrl' tcstimonian/c rl'-
lati\l'a fasi di occupa/ione c ad atti\'it;l più tank. 
EDIFICI SACRI 
Tl'mpio di ESl'ulapio 
L'edificio uhicato a l'irca 2-l III a N\\' dclla co-
:-.tnl/ione i:-.lamil'a prl'senta una pianta piutto:-.to sin-
~olare l'd l' :-.Iato co:-.truito l'on ~ro:-.:-.i hlocchi di l'al-
l'are Ie~ati da malta. La struttura - attualmentc non 
Ie~~ihile con sufficientc chiarl'/la perc\lL~ ol'cupata 
da consistenti por/ioni di crollo c da muri a :-.ccco di 
recente costru/.ione che illlpil'~ano hlocchi :-.poradi-
ci ~i~l in opera - ha la forma di un trape/.io :-.caleno 
orientato in senso N\V-SE. con apertura a SE (i lati, 
partendo dalla fronte e pro:-.e~uendo in sen:-.o orario, 
misurano m IO,-lX, 10,30, 10,35. 12,")5). Lo :-.pa/io 
interno è :-.uddi\i:-.o da muri ammorsati con quelli 
esterni: uno lon~itudinale parallelo al muro perillle-
trale di sini:-.tra e Ie~ato a quello di fondo. che pre-
:-.enta un filare di hlocchi modanati. semhra definire, 
con un lacerto an~olare parallelo al muro di faccia-
ta. un ambiente allun~ato: due hrC\'i muri che :-.em-
hrano creare un corridoio tI' in~re:-.:-.o: una :-.truttura 
tra:-.\'er:-.ale legata al muro perimetrale de:-.tro che, 
assieme al muro di de:-.tra dell'in~re:-.:-.o, :-.cmhra 
creare un altro piccolo amhiente. 
All'interno di que:-.ta comple:-.~a :-.truttura 0 :-.tato 
rinvenuto un hlocco i:-.critto opi:-.to~rafo in calcare, 
frammentario (\ungh. con:-.enata m 1,-l7: Il 0,57: 
:-.pess. O.5X l, ancora con:-.en'ato iII silll. I,' i:-.crilione 
inci:-.a :-.u una delle due faclT~(' :-.i rifcri:-.ce alla co-
struzione di un tempio ad E:-.culapio Augu:-.to finan-
liata da un I.[/Cills So//ollillS rll/ms. Il luogo di rin-
\'enimento e l'a~:-.enla di tracce di riu:-.() che p()treh-
hero :-.uggerire uno :-,pO:-.lamento del hl()cco dalla 
collocazione originaria: le dimen"ioni, che P()""OIlO 
rifcrir"i ad una p()r/.ione di arcllitra\'e () di fregi(): la 
prec i "al ipne / .\lIXO / qllatl l'a lo. che n()n con t ra "ta 
con la tecnica edilizia - peraltro POc() impiegata nei 
III o Il U Jl1 e n t i c i tt a d i n i - d e Il ' e d i l'i c i () : I a "i n g () I a r i t ù 
della pianta, che non "tupi:-.ce in un a"clepieo ,,()Il() 
LVI. 1994.77-1(0). che ha anche prllpmto IIna rico"tnJ/I(1I1C 
planlllletrrca del cOlllplc""o. ora lllodific;lta (Hl. \1\\ Il'( l. In 
que'-lo \ olllllle. p. 122), 
2" C"- VIII. 262:1) = /L\ ()401. 
2('('11, VIII. !:144() (J'I"crlllone "III retr()· CII. VIII. !:14:1f! 
= 2h244 - è pertrncnte allo '-11.'''0 cdificio): "III IlHlIllll11l'nto. Il. 
JO(ITROY. La (,(}Il\truOi(}11 cit. a nl. 24.420, 
2X Cinzia Vismam 
cJementi che portano ad accettare l'identificazione 
di questa struttura con un tempio dedicato appunto 
ad Esculapio. 
L'iscrizione fu pubblicata per la prima volta dal 
Tissot ncJ 188327 con questo commento: 
Il s'agit évidemment d'un édifice consacré à Escula-
pc: AESCVILIAPIO AVGVSTO SAICRVMI. et con-
struit en pierres dc taille, /saxo/ quadrato, par un person-
nage du nom dc D(ecil1lus)? Sol/onius dc la tribu Ar-
niensis. C'est à celte tribu, d'ailleurs, qu'appartenait la 
colonia Ucitalla Major, comme le prouvent Ics mots in 
patria sua dc la troisième ligne, mots qui se rapportent 
certainement au fondateur. Esculape, l'Eschmoun puni-
que, était probablement la divinité topique de la colollia 
Ucitalla. Cc tempIe, situé sur le point cuhninant dc la vil-
le, entouré des statues des empereurs et des bienfaiteurs 
dc la cité, était évidemment pour la colo/lia Ucitanll ce 
qu'était pour Carthage le tempIe d'Esculape (si('!), domi-
nant du haut dc la Byrsa la ville et le port. 
Nel 1885 J. Poinssot ripubbl icò il testo nel 
Voya.!:e arc!u!%.!:iqlle2X con un commento fantasio-
so ed errato: 
Cc texte intéressant rappelle la construction d'une 
muraille en pierres dc taille appareillées, le mur d'en-
ceinte dc la ville sans doute. Lllcills Sol/ollills LllpllS Ma-
ria/llls, citoyen inscrit dans la tribu Arniensis. qui la fit 
élever à ses frais, était très prohablement un dcs vétérans 
dc Marius, comllle son surnom dc Mariallll.\' semble l'in-
diquer. Cctte inscription datcrait don c dc l'époque Oli la 
ville fut fortifiée. c'est-à-dire du commcncelllcnt du pre-
mier sièclc avant notre èrc. cc que la formc archa"iquc dcs 
caractères qui la composcnt tend du reste à confirmer. 
Nella Géographie comparée il Tissot riprese il 
commento stilato nel 1883 c pubblicò un fac-simile 
de II' iscrizione 21). 
Tcnlpio di Saturno 
L'esistenza di un tempio dedicato a Saturno è 
attestata da un' epigrafe:w pubblicata per la prima 
27 CII. TISSOT. [)écou\'erte de /a colonia Ucitana Major. 
'TRAI" X. I XX2 ( I XX3), 2lJ5-2lJ6. 
2X J. POINSSOT. HJyage cito a n1. 2. 3X. n° 737. 
29 CII. TISSOT. G/ogral'hil' cito li nl. ..l. 35S. 
30 C/L VIII. 26241. Sulll1onull1ento. H. Jm:FFROY. La ('011-
,\'tructioll cito a n1. 24. I X3. I XX. IlJ7. 420. 
-'I L. CARTO:"l./JéCOU\·crt(',\' cito a nl. 7. 257. n° 450 «auprès 
dc la kouhha dc Sidi Mohall1ll1ed Salah». 
-'2 A. MERul\:.ILettera di Merlinl."BCTH" 1907. CXCIII. 
n° 4: SlitUrt/O Aug(usto) / l'm salute /m/J(('ratoris) Ncn'lIc I 
Q( lIil1tllS) Url'il1ills Q( lIil1ti) lih( crtllS) Callistlls I t('lIIp/lI111 a so-
volta dal Carton 31 che non riuscì a comprendere le 
ultime due righe di testo. Una nuova, definitiva let-
tura venne trasmessa dal Gondouin ad Alfred Mer-
lin, che ne diede comunicazione ufficiale al Comité 
des Travaux Historiques nel 190T~2. L'iscrizione at-
testa la costruzione a S% con fondi pubblici, cura-
ta dal liberto Q. Urvinills Callistus, su decreto dei 
decurioni, di un tempio a Saturno pro salute del-
l'imperatore Nerva. 
L'epigrafe fu rinvenuta presso la costruzione di 
et~l islamica; un' altra dedica Saturllo Augusto-''', in-
cisa su un architrave rinvenuto «à quelques mètres à 
l'Quest du marabout»34. È pertanto verosimile che il 
tempio a Saturno edificato sotto il principato di Ner-
va fosse ubicato nelle vicinanze di quello di Escula-
pio. 
Presunta basilica cristiana 
La struttura curvilinea situata a ESE dell' edifi-
cio islamico, in asse col mihrlìb da cui dista poco 
più di 10m, è comunemente ritenuta l'abside di una 
basilica cristiana. 
Si tratta della fondazione in grossi blocchi di 
calcare legati da malta, parzialmente interrata, di 
un' abside - meno verosimilmente di un piccolo edi-
ficio circolare - la cui luce non doveva essere infe-
riore ai 5 m. La costruzione sembra sovrapporsi ad 
una struttura cementizia, forse r estradosso della 
volta di una cisterna, attualmente interrata, in colle-
gamento col vicino complesso che si sviluppa intor-
no alle due cisterne gemelle che si trovano ad una 
quota inferiore. 
Non vi sono clementi sufficienti per poter dare 
un' interpretazione certa di questo manufatto. A fa-
vore della lettura come abside di un edificio di cul-
to cristiano potrebbero parlare due iscrizioni funera-
rie cristiane. che potrebbero suggerire l'esistenza di 
un cimitero legato alla basilica-'5, ed un blocco con 
/0 d( ccreto) d( cCllriol1l1m) p( eClll1ia) p( uhlica) j( ccit). 
-'3 e/L VIII. 26242. 
34 A. MERLIN. "BCTH" 1907. cit a nl. 32. CXCIII. n° 3. 
35 A. HI:RO:-'; DE VILI.EH)SSE. IComunicazione su note di 
i\1crlin c Poinssotl. "BSNAF' 1907.284: «Dans Ics mines mè-
mes d' Vclli "'Iaills. deux hlocs de pierre portent des symholes 
chrétiens. L'un est voisin dc la kOllhhll dc Sidi-Mohammed-Sa-
lah. par conséljuent dc J'endroit OÙ ont été découvertes Ics tom-
hes dc Basilill.\' ridcli." et de P01j~.,.ills Isi('~: V. n1. 361. Il peut 
avoir servi de console: sur sa face antérieure est sculptée une 
crpix haute de Om25. large de Om22. d'un relief dc 011125". 
PrimI' olll'n-u:io/lil/l/!u /0J!ogrufìu IIIhOIlO 
croce a rilievo36, rinvenuti nei pressi della costru-
zione islamica: l'orientamento: un blocco a rilievo 
di et~l romana rilavorato in etù bizantina su un lato e 
nuovamente usato nella costruzione del l' edi ficio 
islamico: inoltre - ma si tratta evidentemente di un 
argomento assai debole - una certa valenza sacra 
dell'area, ove furono costruiti il tempio di Esculapio 
e quello di Saturno, proseguita sino ali' etù islamica. 
GLI ARCHI 
L'arco presso il tempio di Esculapio 
Modeste vestigia di un arco monumentale ad un 
fornice sono visibili ad una quindicina di metri a SE 
del tempio di Esculapio, tra questo e la costruzione 
islamica: del monumento si conservano le basi dei 
piloni (m l,56 x 2,67: luce m 3,(6), in opera cemen-
tizia costituita da grossi ciottoli legati da una malta 
rosata, con un paramento in blocchi di calcare gri-
giastro, su molti dei quali sono visibili fori per grap-
pe. Intorno a questi resti sono blocchi con cornici 
modanate ed altri elementi pertinenti al monumen-
to. L'arco è orientato secondo un asse NE-SW. qua-
si identico a quello del l'altro analogo monumento 
ubicato pii) a occidente. 
Otto frammenti di un' iscrizione dedicata al-
l'i mperatore Gordiano III e alla mogI ie Sabin ia 
Tranquillina nel 241, menzionanti un "areum {jucm 
in honorcm ct 111 e 111 o r{ ial1l - - -r e rinvenuti «près 
de la koubba» potrebbero riferirsi a quest'ultimo 
monumento37 . 
Un altro testo epigrafico è stato erroneamente 
attribuito ad un arco: nel 1907 il Merlin presentò al-
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres un'e-
pigrafe rinvenuta nel corso degli scavi condotti dal 
capitano Gondouin nella città3x : l'iscrizione. «dont 
trois fragments ont été exhumés. couronnait r atti-
que d'un arc de triomphe érigé par la cité en mé-
moire de son élévation au rang de colonie sous 
Sévère Alcxandre en 230». Si tratta di una dedica 
{ex indulgcnti'! fa di Severo Alessandro. posta dalla 
colonia. Alla r. 4 compare la lettera A, seguita da 
una E o da una F - il tratto orizzontale superiore è 
3(1 Iscrizione di Basilills fìdelis. CIL VIII. 26~lJ~ = IL li 1/1 
I ~72 = OIl;IIL ~~5: A. Huw:\ DE VILIJTOSSL. IComunicazione 
su nota òi Oclattrel. '"BSNAF' IlJ05. 2lJI: " ... imcription chré-
tienne. troU\ée le I X juin par le R.P. Heurtehise. Ù Cci Majw 
Clic!) (Enchir Oouùniss (sic!) ù Rihana) ... était alors prè" de la 
kOllhha d'un marahout». Iscrizione di Por(\rill.l. CII. VIII. 
26~96: A. Huw:\ DE VILU:FOSSE. '"BS;\lAF" IlJ07. cito a nt. ~5. 
152: « ... trou\ée 40 mètrcs au norò dumarahout» . 
. '7 CIL VIIl, 26264: H. JOl THWY. La COl/ltruClion cito a 111. 
24. 266. 420. 
perfettamente chiaro - dlL'. mal letta, portò al\'inte-
grazione llrl cuml. forse in basl' alla noti/ia sul rin-
\"enimento data dal t\1crlin. Nd 1~l\oro dd 1l)()X 
iv1crl i n e Poi nssot ne preci sarono r uhicl! ione: 
«près de la koubha. ;\ cùt0 d'une ntinl' qui paraitl'tre 
un arc de triomphen'll. 
L'arco occidentale 
All'estremo limite occidentale dell'ahitato sono 
i cospicui resti di un altro arco, anch'esso ad un for-
nice. del quale si conser\'a huona parte del pi Ione 
sud orientale (fig. 7 l. Nel crollo circostante sono \'i-
sibili resti della struttura (hlocchi squadrati. cunei l e 
della decoral.ione architettonica del monumento: 
colonne di due diverse alte/.le, cornici Illodanate. 
basi. È simile ali' altro per dimensioni e tecnica co-
struttiva: il migliore stato di conscr\'al.ione do\'reh-
be consentire. mediante un' accurata doculllenta/.io-
ne delle strutture superstiti e dei materiali contenuti 
nel crollo. di restituire l'aspetto delle facciate con 
un tollerahile grado di approssima/ione. I piloni 
animati da nicchie rettangolari, le colonne che vero-
similmente dovevano inquadrare il fornice. e alle 
quali facevano riscontro Iesene rudentate. sono ele-
menti che trovano un puntuale riscontro nei due ar-
chi severiani della \'icina Thuggll. L'analogia non 
era sfuggita a Merlin c Poinssot. che istituirono pcrù 
anche un confronto meno pertinente con l'arco te-
trarchico di SI~r('IIII{/'IO: 
Au Sud. l'n a\'anl dc ccllc cnccinlc. :-'lIr le colcau qui 
dc:-.ccnd \'l'rS l'oucd cch-Chouk. :-.·l'ri!!c un arc dc 
lriomphc. dont Ie:-. picd:-.-droits :-.culs :-.onl cncorc l'n par-
tic dchout. mai:-. donI les autrcs l'll'lllcnts :-.onl l'lTOlrI0s 
sur placc. Chaquc picd-droit l'tait dl'corl' SUl' :-.c:-. dcux fa-
ce:-. d'une nichc rcctan!!lIlairc cOlllpri\e cntrc dCllx pilas-
tre:-. corinthicn:-. canncll'\ qllc prl'cl'daienl dCllx c()l()nnc\ 
l'gaJclllcnl corinthicnne:-. fOrIllant a\anl-corp:-.. C()Il1IllC ;\ 
Bah-er-I{olllllia dc ()oll!!!!a Oli au plu\ rl'ccnt dc\ ;m:\ dc 
Shcitla. 
Gli studiosi, che pubblicarono due fotografie 
dei resti dell' arco (figg. X-<J l, furono senl.a dubhio 
,:-; A. \lIRII:\. IC()flllllllC;l/i()IlL~I. "eRAI" 19{)7. 5Yi = A. 
\lIRII'. L. p( 11"'''<.,01. I-n i/l.ll/'ifltilll/\ lit. a nt. 1. o.l)-4(). Il" 2X 
= CII. VIII. 26262. 
,l) A. \lIRII\;. L. p( >IV .. ,\( n. 1.('\ ;,/\( ,.illtilll/I lit. a Ilt. 1. o.l). 
". Il' 2x. Sul pre"ullto arco dcI 23{). H . .10111 ROY. IAIIII//l1ml' 
tifll/ lit. a nt. 24. 26o.l. 2()(). 420: "II quello dcI 2·t 1. ihid .. 2M!. 
2()9.420. 
4() A. \l1RI l'. L. PO!''' .... OI. I-n il/\( ,.illtifll/I lit. a Ilt. I. 12. 
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Fig. 7: Arco occidentale, pilone SE, lato W (foto A.). 
influenzati, nella descrizione, dalla ricostruzione 
grafica del Sadoux (fig. 2) che, come si è detto, in-
clusero nello stesso volume. Anche il de Balthazar 
aveva eseguito un disegno del monumento, come 
apprendiamo dal Tissot41 , ma per quanto ne sappia-
mo esso non venne mai pubblicato. 
Ad eccezione forse del Carton42 , gli studiosi 
41 CII . TISSOT , Qualrième rapport slir les missions archéo-
IOKiques en Afrique. "ArchMiss"lIIe s .. t. XI, 1885.267: «il a ... 
dessi né cn outre une porte dont la moitié est encore debout» . 
42 L. C RTO , Décou\'erles ciI . a nt. 7 . 257. Une colonie 
ciI ibid .. 379. descrive prima la cinta bizantina. quindi. dopo 
aver dato conto di altri monumenti. parla di una «porte 
triomphale"» (Décou\'ertes) e della «porte de la ville)) (Une co-
lonie). 
43 J. POI SSOT, VoyaKe ciI. a nt. 2 . 
44 CH . TISSOT, GéoKraphie ciI . a nt. 4.363-364 . 
45 Ibid .. 364. nt. I (Reinach) . 
46 CIL Vili. 15449 = 26258. 
47 CIL VIII. 26262 e 15447: in gen .. P. RUGGERI. R . Z c-
che li avevano preceduti, pur descrivendo la cinta 
muraria della città che nel settore occidentale era 
sempre rimasta visibile, attribuiscono di solito ad 
essa l'arco, che ritengono sia una porta urbica, no-
nostante la distanza considerevole (più di 200 m) 
che intercorre tra le due strutture43; così il Tissot44 : 
De la porte de l'ouest, la moins maltraitée, il ne reste 
qu'un des pieds-droits, orné d'une niche qu'encadraient 
deux pilastres cannelés. 
e, in nota, il Reinach aggiunge45 : 
La hauteur des restes de celte porte alteint 6 mètres . 
Elle était construite en grosses pierres de taille; chaque 
pied-droit était omé de deux pilastres corinthiens can-
nelés précédés de deux colonnes plus grandes, dont il ne 
subsiste qu'une base. 
Per quanto riguarda la cronologia del monu-
mento, i confronti che si sono suggeriti farebbero 
evidentemente propendere per una datazione all'età 
severiana, che non contrasterebbe con le vicende 
della città: dedica del colonnato del foro nel 20746 , 
deduzione della colonia di cittadini romani sotto il 
regno di Severo Alessandro nel 23047 . È tuttavia 
evidente che solo da uno studio architettonico ed un 
eventuale saggio di scavo potranno fornire una ri -
sposta definitiva. 
Un 'ultima osservazione è legata alla posizione 
del monumento, periferica rispetto al centro abitato: 
le notizie relative all'ubicazione delle necropoli4R 
consentono di ipotizzare che l'arco si trovasse sulla 
linea del pomerio, non altrimenti indicata, a segna-
lare il passaggio tra due spazi di diverso valore se-
mantico: fatto che trova diversi riscontri, come ad 
esempio a Glanum49 o in altre città. 
CA . NOIa preliminare sul pagus e sulla colonia di Uchi Maius 
(Henchir ed-Douamis. Tunisia ), "L'Africa' romana ." IO , Alli 
del X com 'eKno di sludio . Orislano . 11 -13 XII 1992. Pubbl. del 
Dipartimento di Storia dell'Università di Sassari. 25.11. Sassa-
ri. Arch . fotogr. sardo , 1994, 660 e nt. IO l. 
4R L. CARTO . Une colonie ciI a nt. 7 . 379: «L'ouverture 
[sco dell'arcol regardait dans le prolonge ment de la voie que 
nous suivons depuis Teboursouk et qui se dirige ensuite vers le 
Belad Biada . En avant de celte porte s 'étend la nécropole dont 
fai retrouvé \es monuments funéraires encore en pIace , .. )). Sul -
le necropoli. v. infra. pp. 37 sg . 
49 Per Glanum : H . ROLLA D. L'arc de Glanum (Saint -
Rémy-de- PrOl'ence ), XXXle suppl. à "Gallia". Pari s . C RS . 
1977.39: M . CLAVEL . P, LÉVÉQUE .lmpérialisme el sémiologie : 
/' espace "rbain à Glanum, " MEFRA" 94.1982.682 . 
Prime ossemoolli sulla topOgf(~fìllllrlJ(Ulll 
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Are de triomphe. 
Fig. 8 - Arco occidentale, pilone SE, vista da S (da: A. 
MERlIN, L. POINSSOT, Les inscriptions cit. a nt. 1). 
LE STRUTTURE LEGATE 
ALL' APPROVVIGIONAMENTO IDRICO 
L'approvvigionamento idrico della città era as-
sicurato da un acquedotto e da un certo numero dj 
cisterne, pubbliche e private, di dimensioni assai va-
ne . 
L'acquedotto, il cui tratto terminale correva su 
piloni, raggiungeva da NW l'area sommitale della 
collina; la sorgente che lo alimentava doveva tro-
varsi nelle montagne del sistema del Kef, ma sinora 
non sono state compiu te indagini volte alla ricostru-
zione del suo percorso. La struttura in elevato colle-
ga la zona della cittadella bizantina alla cima di 
un' altura posta a circa 800 m di distanza in direzio-
ne NW, ove sono visibili strutture antiche attual-
mente adibite ad abitazioni e stalle. Poco sussiste 
dei piloni, costruiti in opera cementizia con para-
mento in opera quadrata costituito da grossi blocchi 
di calcare: la violenza delle acque che. in occasione 
~o L. CARTON. !Jécoll\'erles cii . a nt. 7. 256. fig . X5 . 
Are de triomphc. 
Fig. 9: - Arco occidentale, pilone SE, vista da S (da: 
A. MERlIN, L. POINSSOT, Les inscriptions cit. a nt. 1). 
di forti piogge. ~corrono alla ha~e della collina in 
que~ta lona ha infatti distrutto molta parte delle 
strutture che furono vi~te nel ~ecolo ~cor~() . Nulla 0 
attualmente vi~ihile nell'area urhana. ma gli ~cavi in 
corso. che ~tanno m()~trando I"e~i~tell/a di ~tratifi ­
l'azioni l'OSI classiche di notevole ~pe~~ore. fanno 
ritenere po~~ihile che qualche traccia dci co.\I('1I1I111 
aqua(' ~ia ancora pre..,ente al di ..,otto del potente in -
terro. 
I re~ti dell'acquedotto e della ~truttura e~i~tente 
sul colle vicino erano hen più leggihili alla fine del 
..,ecolo ~c()r~o. come po~~iamo e\'incere dalle pagine 
del Carton e di Merlin e Poin~..,ot. Il primo li de~cri ­
ve nelle IJécolI\ '('rl('s"(} del I X95 e riprende l'argo-
mento . ..,intetillandolo. nell'/~llul(' sllr !es Irm'lIux 
hydrauliqu('s des ROl11l1il1.\ ('Il 7ìlllisi(' '' I. compar~a 
due anni dopo e puhhlica in entramhi i lavori un di -
~egno della ~truttura da lui e~plorata sulla collina a 
W della città (fig. IO ). Ecco la de~cri/ione conte-
nuta nel lavoro del I XtJ5: 
~ I L. C'ARTO'\. !~/lId(' l'il . a nt. 7. 32. ti !!. 2X. 
32 Cinzia Vismara 
Fig. 10 - Cisterna a monte dell'ultimo tratto dell'ac-
quedotto (da: L. CARTON, Découvertes cit. a nt. 7). 
L'aqucduc sous Icquel passai t la voie n'a pas été, que 
je sache, signalé, quelque apparent qu'il soit encore. Les 
piliers en sont en rnatériaux irrégllliers emprllntés à <.Ies 
édifices antérieurs, ce qui donne à penser qu'il a été, si-
non construit, du Illoins restauré ~l une hasse époque. Il 
vient de la montagne, et devait alimenter en passant une 
citcrne sitllée à 800 mètres il l' ouest, SUI' un mallleion. 
Celle-ci olTre quelques particularités de construction. Le 
toit en était supporté par quatre rangées de piliers, d'une 
forme toute particulière, COlllllle le montre la figure ci-
contre. 
La cisterna della vicina altura è già crollata al 
Jllomento della redazione del volume di Merlin e 
Poinssot. che cosÌ descrivono i resti dell'acquedot-
to).;: 
Au Nord-Ouesl, il l'aut note l' Ics déhris d'un aqueduc 
venant de la montagne; des piliers en gros hlocs, consti-
tués de ll1atériaux disparates, qui ont été empruntés à des 
édifices antérieurs lors d'une restauration tardive, lui fai-
saient franchir la dépression qui sépare Ic mamelon d' V-
chi M{~ius des derniers éperons du Gnrrà. 
Plus à rOuesl, sur une cl'Oupe, une citerne, peut-etre 
indépendante de r aqueduc, offre une construction assez 
particulière: son toit plal, aujourd'hui anéanti, était sup-
porté alltrcfois par quatre rangées de pilicrs, rapprochés 
deux à dcux. 
Ad un acquedotto semhra alludere un testo epi-
grafico del 173 d.C. - di lettura peraltro incerta - che 
si riferisce a vari lavori e menziona forse una 
(llflll li? t'.'. 
L'acquedotto non viene menzionato nella nota 
del ten. Lamotte54 • che elenca soltanto cisterne. ha-
cini e condotte. oltre ad una fontana: 
lJ. - HCl/chir-cC/-f)oulIlllis (/ìg. Il) I fig. Il]. à 4 ki-
lomètres au nord-est d' Hellchir-Ai'I/-Zil/li. Emplacement 
5~ A. MI-:!{II:'\. L POI:'\SSOT. Les i1/scriptio1/s cir. a nt. I. 14. 
53 CII, VIII. 26249: H. JOl'l-F\WY./,ll C01/srrtlcfio1/ ciro anI. 
24.206.420. Dell'iscrizione. datata al 173. sono stati recente-
Fig. 11 - Schizzo delle strutture legate all'approvvi-
gionamento idrico della città eseguito dal ten. 
Lamotte (da: P. GAUCKLER, Enquéte cito a nt. 12). 
d'un village important qui renfermc dcs citerncs l't des 
conduites d' cau remarquahles: 
A) Bcau réservoir rcctangulaire dc 30m sur 20. hien 
conservé. possédant dc nomhreux contrcforts ct scmhlant 
alimenté par une conduite d'eau venant dcs pcntes supé-
neures: 
B) Restes de murs d'une citcrnc; 
C) Citerne rectanglllaire recouvcrtc par une VOlltC l'n 
partie détruite. Dimensions: 15m sur 6: 
D) Belle citerne rcctangulairc: 
E) Belle citernc rectangulaire communiquant avec 
la précédente cl, commc ccllc-ci, en gros hlocs calcaircs. 
Dll grand réscrvoir A part unc canalisation jalonnéc 
par dc puissants piliers ct aholltissanl, au point F. à unc 
fontainc puhlique cn partie détruitc. 
Des citernes supérieures B. C. D et E partent égalc-
ment des canalisations qui sont soutcrraines et parallèlcs 
ù la grande conduite AF. 
Une ravine qui a dO se creuscr dans ces terrains argi-
lo-marneux postérieurement ~l la construction dcs COI1-
duites en a découvcrt une partie fort bicn'conservée. Tou-
tes ces canalisations sont rcliées ensemblc par un canal 
transversal ahoutissant au petit réservoir R. 
Questi dati. nonostante l' apparente precIsIone 
della descrizione e dello schizzo che r accompagna. 
sono piuttosto imprecisi: sc il disegno è orientato. 
infatti. l'ubicazione delle cisterne non COlTi sponde a 
quella riscontrabile sul tClTcno: se invece l' orienta-
mente tro\'ati numerosi altri frammenti, puhblicati in altro con-
trihuto in questo \'olume. \'. l'articolo di ~l. KlI.-\:'\Ol·SSI. p. 173. 
54 P. G.WCKLFR. EI/q//érl' cir. a nt. 12. 
Prime OSWfì'tÒOlI; .\lIlla tOJ>ograf;u IIrh/lJIlI 
mento è invertito, la fontana F dovrebbe essere la ci-
sterna costruita sulla collina a NW della città e i 
«puissants piliers» dovrebbero essere i pilastri del-
l'acquedotto. Non sono infine visibili - e non lo era-
no già per Carton - le «conduites d'eau remarqua-
bles». Sino ad ora sono noti due complessi di cister-
ne monumentali dei quali il Carton, nella sintesi sul-
la città pubblicata nel 1903, fornisce una sommaria 
descrizione55 : 
Vers la rivière, en has d'un talus à pente assez raide, 
s'élèvent des grandes masses de blocage: cc sont Ics ci-
ternes inférieures, don t la masse a tellement frappé Ics in-
digènes qu'ils en ont tiré le nom de toute la ruine, [)oua-
mis voulant dire vofites, cavernes. Ces réservoirs sont 
considérables et forment deux groupes. L'un, le plus ap-
parent, a deux compartiments dc 30 mètres de long sur 8 
de largeur et ) O de hauteur. L'autre, situé un peu plus has, 
comprend trois autres vastes hassins couverts. 
Il primo complesso, prossimo al1'edificio isla-
mico, è costituito da due camere adiacenti coperte a 
botte, orientate secondo un asse grossomodo EW, di 
costruzione unitaria e di identiche dimensioni (m 
22,9 x 4,93; lo spessore del muro centrale è di m 
1,37), ancora parzialmente interrate. Due camere 
minori, ad esse perpendicolari, si addossano ai loro 
lati brevi. La cisterna meridionale presenta all' inter-
no, nel lato S, una serie di arcate in opera quadrata 
in blocchi di calcare. 
Il secondo, perfettamente orientato in senso NS, 
si trova ad una quota inferiore e dista dall'altro cir-
ca 12 m; consta di tre camere affiancate, anch' esse 
coperte a botte, di uguali dimensioni (m 25,40 x 
5.51) e di costruzione unitaria. Il loro stato di con-
servazione è peggiore: le volte sono in gran parte 
crollate; l'altezza massima dell'ambiente più occi-
dentale, il cui interro è minore, è di m 6,85 (m 3,80 
sino all'imposta della volta). 
La tecnica edilizia impiegata nei due complessi 
è molto simile: in un primo mOlllcnto venivano co-
struiti i lunghi Illuri paralleli, in opera cemcntizia 
con doppio paramento in blocchetti di calcare, sino 
all'altezza dell'imposta della volta. Sulle sommità 
di queste strutture venivano quindi messi in opera 
lastroni quadrangolari di calcare violacco duro (con 
blocchi dello stesso materiale venivano rinforzati 
gli spigoli delle costruzioni). Sui lastroni venivano 
collocate le centine parallele: eseguita la volta, i fo-
ri lasciati dalla centina erano riempiti e tutto l'inter-
no era quindi ricoperto da uno spesso strato di into-
naco impermeabile. 
55 L. CARTON, VIlC colollie l'il. a nt. 7. 37"). 
Le dimensioni delle grandi camere dei due 
complessi sono molto simili: questo dato, l'orienta-
mento quasi perfettamente perpendicolare dei due 
insiemi e la quasi assoluta identit~l della tecnica co-
struttiva farebbero ipotizzare un progetto unitario 
mirato ali' immagazzinamento di acqua ed allo stes-
so tempo alla creazione di aree pianeggianti desti-
nate l'una a prolungare il pianoro circostante l'edi-
ficio islamico, l'altra a regolarizzare il pendìo della 
collina sul lato meridionale. L'ipotesi di lino svilup-
po edilizio programmato dell'area è suggestiva, an-
corché tutta da verilìcare. 
Questi impressionanti complessi, che sono alla 
base del l' attuale toponimo arabo, furono accurata-
mente descritti dal Reinach nelle note che accompa-
gnarono l'edizione della Géogrllphil' COI11/W/"{;l' dci 
Tissot, del 18X85h : 
Il Y a d'ahord dcux grandes cilcrncs géminécs, donI 
l'une est comhlée jusqu' au tiers dc la haulcur cl l'aulrc 
fort hicn conscrvée. 1\ r inléricur dc cellc-ci, on remarquc 
à gauche cinq arccaux en plcin cintre formanl dcs nichcs 
dc soutènement, cl construils en pelil appareil rég,ulicr ré-
posant sur dc grandes assiscs hori/.()J1lales. La naissance 
des vofites est ù Om40 au-dcssus du sol aCluel. Lcs piliers 
dcs cul-de-four sont en grosses pierres, le reste l'n hloca-
ge recouvert d'un enduit. La longueur dc la vOlJte esI de 
30 mètres cnviron sur 8 Illètres dc larg,e l'l IO mètn.'s de 
hauleur au-dessus du sol aclUel. I\u sud de celte citernc et 
l'n conlre-has se lrouvenl lrois autres citerne~ donI la di-
rection est perpcndiculaire ù celle <les précédente~. 
Molte altre cisterne, più o meno interrate, sono 
attualmente visibili sul sito: si tratta per lo pii! di 
strutture a pianta rettangolare in opera cementi/ja 
con paramento in blocchetti di calcare e spesso into-
naco impermeahile; le loro dimensioni sono molto 
varie: il tipo più diffuso ha un'altez/,a intorno ai 2-~ 
m, una larghezza di circa 2 m ed una profondit;' che 
raggiunge sovente i I () m. Anche queste cisterne di 
dimensioni più modeste hanno spesso una funzione 
secondaria di sostruzione, consentendo la costruzio-
ne di amhienti più vasti. specialmente lungo i I ver-
sante meridionale della collina, di quanto le condi-
zioni naturali non avrebhero permesso. 
Non mancano inoltre cisterne di dimensioni più 
modeste a copertura piana eseguita con lastroni di 
calcare violaceo duro simili a quelli impiegati nelle 
cisterne monumentali, poggianti sui muri perime-
trali e sostenuti da pilastri interni, secondo il siste-
ma illustrato dal Carton (che purtroppo IlOIl corredù 
'i (l eli. TISSOl. Géographil' l'il. anI. 4. ~57-J5X. 
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Fig. 12 - Cisterna a copertura piana nella parte SE della città (foto A.). 
il proprio disegno con una scala metrica). Una co-
struzione di questo tipo è adiacente alla cinta mura-
ria nel tratto occidentale, un'altra (fig. 12) è ubicata 
lungo il pendìo sud occidentale. All'estremità orien-
tale dell 'abitato, presso la trada moderna, è visibile 
un compie so di a lmeno tre camere affiancate, con 
copertura a botte, larghe all'incirca 3 m cia cuna, 
quasi completamente ricoperte dalla vegetazione. 
ANFITEATRO 
Sulla base dei dati attualmente in nostro posses-
so, la città era dotata di un solo edificio da spettaco-
lo , un piccolo anfiteatro ituato all'esterno della cin-
ta muraria , che si addo ava con la parte meridiona-
le della cavea al fianco nord della collina. Della co-
struzione (fig. 13), che fino ad anni molto recenti 
era completamente ricoperta da))a vegetazione, si 
individua con sufficiente chiarezza il perimetro e 
sono visibili tratti del muro di facciata settentriona-
le. Esso è costituito da un nucleo cementizio con 
57 J . POI SSOT, Voyage cito a nt. 2, 34. 
doppio paramento di blocchetti di calcare legati da 
malta; gli assi non dovevano misurare più di 50 e 60 
m. 
L'esistenza di un «petit amphithéatre» fu notata 
già da J. Poinssot57 , ma di e so non si trova più trac-
cia nella Géographie comparée del Tissot, né nel 
Voyage di Cagnat e Saladin, né nel lavoro del Balut. 
Ad esso fanno di nuovo cenno Merlin e Poin sot nel 
190858: 
Ou còté opposé, c'est-à-dire au Nord-E t, au pied du 
montic'ule, un petit amphithéatre, comparable à celui 
d'Ain Tounga, s' étend entre le flanc de la colline et 
l' oued Bou Zaroura. 
Nel volume su teatri e anfiteatri de))' Africa pro-
consolare il Lachaux, incerto se attribuire i resti del-
le strutture ad un teatro o ad un anfiteatro, citava il 
contributo del Poinssot interpolando le misure - «de 
29 m x 21 m» - che peraltro in esso non compaiono, 
commentando: «Les dimensions qu' il foumit pa-
58 A. MERLI . L. POI SOT, Les inscriptions cito a nt. I, 12. 
Fig. 13 - Veduta dell 'anfiteatro da S (foto A.). 
raissent in vra isemblables pour ce genre d' édifi -
ce»~w. Recatosi sul posto , nonostante conoscesse lo 
schizzo pubblicato da Merlin e Poinssot con l'ubi -
cazione del monumento (fig. 2), non riuscì a trovar-
lo , probabilmente a causa della vegetazione che lo 
ricopriva. Incerto sull 'esistenza del monumento si 
dice anche il Golvin60 , che si riferisce di nuovo alle 
misure che sarebbero state riferite dal Poinssot. 
Anfiteatri di dimensioni modeste sono pre~enti 
anche in altri siti pross im i ad U:hi Maius : ARbia. 
Thi!{ l1ica. 
I DUE GRANDI EDIFICI MERIDIO ALI 
Sul versante meridionale della collina, a valle 
del complesso costi tu ito dalle tre cisterne e quasi in 
asse con esso, è un vasto edificio, del quale si con-
, ervano alcuni tratti dei muri in cementizio con pa-
59 J .-CL. L ACHAl·X. Théatres et amphithéatre.~ d'Afrique 
pmcol1sulaire. Aìx-en-Provence. Edìsud. 1979. 144 . 
60 J .-CL. G OLVI ' . L 'amphithéatre mmain . Essai SUI' la 
.théorisatiol1 de sa forme et de çes fOl1ctiol1s. Puhl . du Centre 
Pierre Paris. 18. I. Parìs . De Boccard. 19 .257. nt. 72 . 
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ramenti in blocchetti di calcare legati da malta. Gli 
angoli sono rinforzati da gros\i hlocchi di calcare 
rossastro bugnati. A\I'interno dell'arca delimitata 
da queste murature si distinguono tratti di una \trut -
tura. forse solo una fondazione, in gros\i hlocchi di 
calcare hianco-grigia\tro . 
Ad occidente di que\to edificio. è un'altra co-
struzione il cui lato meridionale è perfettamente al -
lineato con la fronte sud di quello precedentemenk 
descritto. Quc\ta costru7ione è qua\i completamen-
te interrata: "i possono tuttavia notare i gro\"i hloc-
chi squadrati che ne co\titui\ ano il limite meridio-
nale. Ad uno dei due edifici - ma l'uhicalione non 
è chiara - scmhra alludere J . Poin,,\ot"j. 
Le due costruzioni furono \'i\le dal Reinach. 
che ne fornì una hreve de\crizione in una nota ag -
giuntiva al testo della Gé()~r(Jphi(' ('ol11/wrée de l 
Tissor2: 
ti j J. POI"<"<"OT. VrIW/,IU' ( i / . a nl. 2. ~4 : Ic ... lo n portalo W{Jro. 
p. 21 . 
62 CtL TI<.,<"01 . Gé()~raphi(' ( Il . a nt. 4. ~5X tRcll1ach) . La 
hreve dc ... crì7ìone è rìprc ... a in G . B ,\1 \ '1. lA' 170.'" (i/ a nl. I ~. 
hl. 
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Fig. 14 - Carta di distribuzione degli elementi e delle strutture ricollegabili a frantoi sinora individuati (Dis. S. 
Ganga). 
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Fig. 15 - Veduta di un frantoio nella parte meridionale della città (foto A.). 
Plus bas encore [se. delle tre ci teme affiancate], 
vers l'ouest, on voit les restes d'un grand monument qua-
drangulaire en blocage, don t le murs s'élèvent par en-
droits à 2 mètres au-dessus du sol. Au delà, et plus loin 
encore, on aperçoit les angles et les soubassements d'un 
kasr construit en gros blocs . 
STRUTTURE PRODUTTIVE 
In vari settori del sito, dentro e fuori le mura, è 
stata constatata la presenza di strutture produttive 
(fig. 14). Si tratta es enzialmente di frantoi per oli-
ve, testimoniati talvolta solo dalla presenza di aree 
di pressa o contrappesi apparentemente sporadici, 
talaltra come ambienti lastricati con aree di pre sa, 
contrappesi, canalette e bacini (fig. 15). Il reimpie-
go di blocchi pertinenti alla decorazione architetto-
nica di monumenti e di iscrizioni pubbliche63 in fun-
zione di contrappesi fa ipotizzare per queste struttu-
re una datazione piuttosto tarda, verosimilmente po-
steriore al IV s. d.C. 
63 C/L Vili , 26239, 26252.15449 = 26258, 26272.26275 
e due inedite, cat. I 162 e 223 . 
EDIFICIO ABSIDATO OCCIDENTALE 
Tra le costruzioni di non chiara identificazione 
presenti sul sito, va menzionato un edificio con al -
meno due absidi visibili ubicato sul pendìo occiden-
tale della collina, fuori le mura, quasi sull'asse dei 
due archi e grossomodo equidistante da essi. Ese-
guito in cementizio con paramento a blocchetti di 
calcare, presenta anch'esso, come le cisterne, 
rinforzi in grossi blocchi di calcare rossastro hugna-
ti presso gli spigoli, ma alcune caratteristiche pre-
sentate dalla pianta non consentono di interpretarlo, 
come la tecnica edilizia semhrerehbe suggerire. co-
me una cisterna. 
ECROPOLI 
L. Carton fu il primo studioso ad interessarsi al -
le necropoli della città64 • delle quali segnalò l'uhi -
cazione; una si svi luppava lungo la strada che attra-
ver ava l'arco occidentale fi) : 
64 L. CARTO , Décou\'ertes cit o a nt. 7. 259-276 . 
65 L. CARTON, ibid. c Une colonie cit . a nt. 7, :'79 . 
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Fig. 16 - Le stele portate in luce dal Carton (da: L. 
CARTON, Découvertes cito a nt. 7). 
L'ouverture [sco dell'arco occidentale] regardait 
dans le prolongement de la voi e que nous suivons depuis 
Teboursouk et qui se dirige ensuite vers le Belad Biada. 
En avant de celte porte s' étendait la nécropole dont j'ai 
retrouvé les monuments funéraires encore en piace, ali-
gnés le long de sentiers et si serrés qu' en quelques heun!s 
j'en au découvert plus de soixante. 
Le altre si disponevano attorno alla base della colli-
na66: 
Une nécropole s'étend au pied de la ville, auprès de 
ses Iimites sud-est et nord. On y trouve les bases de plu-
sieurs mausolées. Les deux groupes les plus importants 
de monuments funéraires sont situés, l'un auprès de la 
porte triomphale, l'autre à l'est des citernes. l'y ai trouvé, 
sur des stèles en pIace, 62 inscriptions. La plupart de ces 
monuments funéraires formaient des groupes qui, à enju-
ger par la ressemblance des noms, appartenaient à la me-
me famille. Ils étaient alignés le long des sentiers, ou 
groupés autour des mausolées. Les stèlesont,de I mètre 
à I m,025 (sic!) de hauteur, elles sont d'une grande sim-
plicité, en un grès grossier, hl plupart dépourvues d'orne-
ments, et il en est peu qui aient des emblèmes comme cel-
les des nécropoles voisines. 
l'ai pu ouvrir quelques-unes d'entre elles. 
La simplicité du mobilier correspond à celle des mo-
numents: dans un sarcophage formé de quelques tuiles 
appuyées en chevrons les unes sur les autres: on trouve 
l' ,\mphore et la lampe. 
Lo scavo di una trincea viene descritto e sche-
maticamente documentat067: 
l'ai déblayé à l'aide d'une tranchée, un certain nom-
bre de ces stèles en Ies laissant en piace. Elles étaient di-
sposées commeje l'indique ci-contre [fig. 16]. 
Voici, d'autre part, le pian de deux rangées parallè-
les. Les stèles étaient tournées vers le nord-est [fig. 17]. 
66 L. CARTON, Décoll\'ertes cito a nt. 7, 259. 




Fig. 17 - La disposizione delle iscrizioni rinvenute 
nella trincea del Carton (da: L. CARTON, Découvertes 
cito a nt. 7). 
Le informazioni del Carton vengono riprese da 
Merlin e Poinssot, che riportano le necropoli nello 
schizzo in scala l :25000 pubblicato in calce alla 
pianta della regione (fig. 3)68: 
Au-dessous du plateau, principalement à l'Est en 
contre-bas des citernes, au Nord-Est au delà de l' oued 
Bou Zaroura, au Sud-Ouest plus Ioin que l'are de 
triomphe, se développent les nécropoles. Les stèIes y 
sont les plus nombreuses, bien qu'on distingue Ies sou-
bassements de plusieurs mausolées; elles sont rangées en 
ordre, serrées Ies unes con tre les autres, le long des sen-
tiers parallèles ou perpendiculaires à la voie qui entrait 
dans la cité sous la porte triomphale. 
Attualmente sono visibili, ancorché quasi inte-
ramente ricoperti da un alto spessore di colluvio, al-
cuni basamenti di mausolei con comici modanate, 
nell' area a NE della città, al di là dell' oued Bou Za-
roura. 
PROSPETTIVE DI RICERCA 
I dati che possediamo sulla città sono ancora 
scarsi, anche se le indagini attualmente in corso li 
accrescono costantemente; molti sono i problemi 
aperti ed i filoni prioritari di ricerca che è possibile 
individuare e che si tenterà di esporre brevemente. 
In primo luogo manca uno stuQio geologico ap-
profondito dell'area della città e dellà regione circo-
stante, che consentirebbe di i~dividuare le zone di 
provenienza dei materiali da costruzione, i possibili 
sfruttamenti delle risorse del s~olo e del sottosuolo, 
alCuni aspetti del "cadre de vie" della città ne W anti-
chità. 
Tutto da compiere è lo studio della cinta urbana, 
che ne definisca percorso, tecnica edilizia e crono-
logia. 
68 A. MERLlN, L. POINSSOT, Les iliscriptioliS cito a nt. 1, 
13-14. 
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Poco noto è il sistema viario che, come si è ac-
cennato, risulterebbe. con chiarezza da una pianta 
dettagliata delle emergenze architettoniche; sino ad 
ora l'unica arteria ricostruibile nelle grandi linee è 
quella che entra in città da occidente, staccandosi 
dalla strada che correva lungo l'oued Arkou, passa-
va verosimilmente sotto l'arco o nei pressi di esso e 
attraversava le mura dall'unica porta attualmente 
identificabile. 
Sarebbe inoltre necessario lo studio dettagliato 
delle tecniche edilizie impiegate nella costruzione 
dei vari edifici, dei materiali usati e della cronologia 
del loro impiego ed inoltre il confronto con i siti vi-
cini studiati in modo più approfondito. 
Altro filone di ricerca riguarda l'individuazione 
dei vari quartieri e delle loro funzioni (presenza, in 
un'area piuttosto ristretta, di due templi - di Escula-
pio e di Saturno - e di un arco; complesso forense 
severiano che si imposta in un altro quartiere) e l'in-
POSITION 
DE LA COLONIA UCITANA MAJOR • 
.Rapport de M. CH. TISSOT, 
Membre de l'Inslilut. 
1882. 
Fig. 18 - L'ubicazione di Uchi Maius, (da: "eRAI" 1882). 
dagine sulla possibilit~l di eventuali interventi pro-
grammati di sviluppo urhanistico (si pensi ai terraz-
zamenti ed alle grandi cisterne). 
Legata a questa prohlematica è la necessitil di 
giungere ad una definizione cronologica del proces-
so di destrutturazione delle aree puhhliche della 
città e dell'impianto massiccio di strutture produtti-
ve in ambiente urhano e periurhano. 
Lo studio delle necropoli - penalizzato dagli in-
terventi compiuti in passato, ma senza dubbio pro-
mettente - potrebbe dare importanti indicazioni sul-
l'organizzazione dello spazio funerario. 
Sarebbe infine assai utile reperire, presso gli ar-
chivi della Société Nationale des Antiquaires de 
France, dell' Académie des Inscriptions et Belles-
Lettres, del Comité des Travaux Historiques et 
Scientifiques, la documentazione originale inviata 
dalla Tunisia della quale possediamo solo i brevi 
riassunti editi nei rispettivi bollettini . 
.(j ~ /~<i J 
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